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L’espérance 

L’Europe est une vieille femme qui ne fait plus d’enfant, d’où la désespérance. Nous avons besoin 

d’espérance d’autant plus en raison du pessimisme ambiant. L’espérance rend heureux ; elle est un 

dynamisme intérieur. Elle nous fait désirer le bonheur. 

L’espérance est la vertu théologale par laquelle nous désirons comme bonheur le royaume des cieux 

et la vie éternelle en mettant notre confiance dans les promesses du Christ et en prenant appui, non 

sur nos forces, mais sur le secours de la grâce du Saint-Esprit. 

La vertu est une disposition habituelle, une aptitude à faire le bien, à respecter le permis et le 

défendu. 

Les vertus théologales sont la foi, l’espérance et la charité.                                                                                   

Les vertus cardinales sont la prudence, la force, la justice et la tempérance. 

L’espérance c’est un désir, une soif, c’est être tendu vers. Ce n’est jamais fini ; il faut être contagieux 

d’espérance. 



On ne cherche pas à être riche ; on ne « frime » pas. C’est un comportement dans lequel on n’est pas 

comme ceux qui nous entourent en général. 

Le royaume des cieux a des lois : ce sont les béatitudes et ces béatitudes nous rendent heureux. En 

effet, ce qui rend heureux c’est d’avoir des frères qui vivent comme Jésus, qui ont les mêmes 

aspirations que nous.  

Nous sommes dans notre vie pré-pascale. Là, le royaume des cieux est caché. Nous sommes là pour 

faire envie. Ceux que nous rencontrons devraient se demander en nous voyant vivre :  

 Qu’est-ce-qui les fait agir ainsi ?  

 Qu’est-ce qui les rend heureux ?  

 Qu’est-ce qui illumine ainsi leur vie ?  

Saint Paul écrit : « Je vis, mais ce n’est pas moi qui vit, c’est le Christ qui vit en moi » (lettre 

aux Galates 2, 19-20). 

Ce n’est pas déprimant de penser à la vie post-mortem. Nous sommes sur la terre pour apprendre à 

aimer. Nous désirons la vie avec Dieu après notre mort, une vie intense auprès de Lui. 

Nous avons une boussole : le Royaume. Seul nous n’y arriverons pas mais nous avons l’Esprit-Saint. 

Nous sommes suspendus par la force de Dieu (comme les araignées sont suspendues au plafond). 

Nous sommes sous une perfusion permanente de la grâce. Nous devons mettre notre confiance dans 

les promesses du Christ. 

Comment nourrir notre Espérance ? 

 Etre proches des pauvres et des souffrants 

 Apprivoiser notre souffrance cachée : les pauvres sont nos maîtres. Ils permettent de mettre 

nos manques en évidence 

 

Après l’intervention du Père De Vaujuas, nous avons été invités par groupes de 4 personnes à 

partager les questions suivantes : 

 Les gens autour de moi sont-ils désespérés ou espèrent-ils ?  

Comment être plus proches des pauvres et de ceux qui souffrent  

 Merci à Marie-Jo Manaud, à Monique Verdalle pour les notes et à Christelle Dambrine pour 

les photos. 


